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placement de M. le général de brigade Marco*, 
général de division ; M. le colonel Lecomte. de 

« * . il un il ' -• léroU .pécunp •Mfcure, aaTts 
Oanaan ta>at*»*aa* 4» I .nfantsri*, «a Templl r un*»l. 

«sa A r & ^ ï S t f 
•>*•. la .ecUon de ré**rv*; M i a géoéral de brigadetîau-
srnt, «MMuedaDi U bruôd» de cavalerie du 13- corps 
d"srmé*. «n »—iiie—i»*** 4* M. 1< général de division 
o> Valantm de U Tour, placé par anticipation, «or a» 
«saisnilr. pour raisons de santé, dam la section de ra-
aarve, ri te noéra i de brigade de Lamoibe, eemrnsn-
S o t f e r t i l w S T . T u ' cars* d'armé*, en remplaçemen* 
de M. U général de division McmUgne. placé dan» U 
•action h W ï . I; fânéia} d e l n g a i F e i t o a w . 
commandant sunériaur de la défense de Lille, gouvar-
a*av ds Lille, pour prendre imng du 27 juin 1S06 en 
mnplacement de M. le wnéral de divinon Bragère qui 
•ara plaoi, i dater du Sf? juin 1306, dane In section de 
la»il 11. M. le général de brigade Coupillaud. comman
dant «npttlsia de Ja défense des places du groupe de 
Duakerque, gouverneur de Dunkerque, pour prendre 
rang du 30 juin 1906 en remplacement de M. 1* gêneral 
de division Tournier oui sera placé, a dater du 30 joui 
1906, dans la section de réserve. 

Généraux de brigade. — Sont nommes au grade de 
général de brigade: H. le colonel Ferez, commandant le 
9 régiment de hussards, en remplacement de M. le gé
néral d* brigade Gautret, promu général de division ; 
M. le colonel breveté lâeanet du Biest, commandant le 
t7* régiment d'infanterie, en remplacement de M. le gé
néral de brigade Humbei, promu généra] de division ; 
M le colonel de VSIOTV, commandent le 161' rég. d'inf. 

I%tat-major particulier du génie, commandant par inté
rim le génie de la 7" région, en remplacement de M. le 
général de brigade Delanne, placé dans la section de ré
serve; al. le colonel Perrot, commandant le 16* rég. d'ar
tillerie, en remplacement de II. le général de brigade 
de Iamothe, promu général de division ; M. le colonel 
breveté Turcs*, commandant le 134' rég. d'inf.. en rem-
plaoement de M. le général de brigade Plagnol, promu 
général de division ; M. le colonel breveté Legrand, com
mandant le 5' rég. de génie, en remplacement de M. le 
général de brigade d'Aubigny, placé dans la section de 
réserve ; M. le colonel Akermann, chef de la Légion de 
gendarmerie de Paris, en remplacement de M. le général 
de brigade Gaudelette, placé dans la section de réserve ; 
M. le colonel breveté Janasens, de l'état-major partira 
lier de l'artillerie, adjoint par intérim au commandant 
en chef, préfet du 3' arrondissement maritime, gouver
neur de Lorient, pour prendre rang du 27 juin 1906 en 
remplacement de M. le général de Brigade Feldmann, 
promu général de division à dater du 27 juin 1906. 

M. le colonel breveté Poline, au 148* rég. d'inf. direc
teur de l'infanterie au ministère de la Guerre, pour 
prendre rang du 28 juin 1906 en remplacement de M. le 
général de brigade Heimburger qui sera placé dans la 
section de réserve A dater du 28 juin 1906. 

M. le colonel Boell, commandant le 4* rég. d'inf., pour 
prendre rang du 30 tum 1906 on remplacement de M. le 
général de brigade Coupilland, promu général de divi
sion, à dater du 30 juin 1906; M. le colonel breveté de 
Wignacourt, du 7' reg. de dragons, commandant par in
térim (a brigade de cavalerie de Tunisie, pour prendre 
rang du 1" juillet 1906. en remplacement de M. le gé
rerai de brigade qui sera placé dans la section de ré
serve i dater du 1" juillet 1906; M le colonel A bon 
ueau, du 5* rég. de cuirassiers, commandant par intérim 
la brigade de cavalerie du 6' corps d'armée, pour pren
dre rang du 8 juillet 1906, en remplacement de M. le 
général de brigade de Benoiat, qui sera placé dans la 
section de réserve à dater du 8 juillet 1906. 

cosMiL sursRirc» DE LA a r m a s 

Sont nommés membres du Conseil supérieur de la 
guerre : M. le général de division Burnez, commandant 
Je 3* corps, président du Comité technique de 1» cavalerie 
en remplacement de M. le général de division JJonop, 
placé dans la section de réserve; M. le général de divi
sion de Lacroix, gouverneur nvlitaire de Lyon, com
mandant l e 14" corps, en remplacement de M. le général 
de division Dessiner, décédé; M. le général de division 
Borgnis-Desbordes, commandant le 10* corps, membre de 
la Commission supérieure des chemins de fer, en rem-

Slacement k dater du 37 jura 1906 de M. le général de 
•vision Brugere qui sera, k cette date, place dans la 

section de réserve. 
D« 6e corps, A dis ions , M. le général de division 

Trémesu, commandant le 9e corps, en remplacement de 
11. la général de division Dalstein, précédemment ap
pelé à un autre emploi ; du 9e corps, k Tours, M. le 
général de division Blancq, commandant le L6e corps, 
en remplacement de M. le général de division Tré-
saeau: d u 10e corps, a Rennes, M. le général de divi
sion Lsfort, commandant supérieur de la défense des 
places du groupe de Belfort, gouverneur de Betfort, 
•xssunanoant les subdivisions de région de Belfort et de 
Vssoul, a"dater du 27 juin 1906. en remplacement de M. 
le géuéial de division Borguies-Desbord**, appelé a 
cette data a un autre emploi. 

•TST-SLUOB fntNBBil. Da L ' A B S T X B 

Commandante de eorp» 

Sont nommés su commandant de corps d'armée : Du 
3e corps, i Rouen. H. le général de division de Torcy, 
commandant la division de Constantine-Algérie, en 
remplacement de M. le vénérai de division Burnez; du 
U s corps, à Limoges, M le général de division Alt-
mayer, commandant la 33* division d'infanterie (17* 
corps d'armée) et les subdivisions de région de Cabora, 
cTAgen, de Marmande et de Montauban, i dater du 30 
juin 1906, en remplacement de M. le général de divi
sion Tournier, qoi sera, à cette date, placé dans la sec
tion de réserve; du 13s corps, i Clermont-Ferrand, M. 
le général de division Bassine-Hayter, commandant la 
ÎO* division d infanterie, membre des Comités terfini-
BSSJSS de l'infanterie e t des troupes coloniales, président 
de l a Commission et des écoles militaires, en rempla
cement de M. le général de division Galliéni, appelé k 
un autre emploi 

D u 14 corps d'armée et gouverneur militaire de 
Lyon, à Lyon. M. le générai de division Galliéni, com
mandant le 15 corps, en remplacement de M. le général 
de division de Lacroix, appelé i on antre emploi; du 
16* corps, k Montpellier, M. le général de division Pau, 

>*Bss!*di jtmmt») al lai 

l * , t a *laneV"ap,î!3s 
i Toatsise. rf le gé> 

— — • • * -

•a autas amena, on 
h-al da division stouvraj, ooiiananliial la 7* division 

ds i lallril ft 1M subdivisions ds région de Sens d» 
•naUnseblsars, da Malun, «t de Or>ulomariers, membre 
«ta Camité da la «avalsTis, sa renmlacemsut d» M ls 
général de division Fabre, placé dans la section de 
réserve. 

NOMINATIONS S U S L ' É T A T - U U O S 

Par décrets du même jour, M. le général de division 
Brunet, membre du Comité technique de l'infanterie, 
est nommé ' commandant supérieur de la défense de 
Lyon, commandant la place de Lyon, en remplacement 
de M. le général de division Montagne, placé dans la 
lection de réserva; M. le général debr{gade Vieillard, 
commandant le génie de l s 14* région, est nommé psr 
intérim à dater du 37 juin 1906, commandant supé. 
rieur de la défense des places du groupe de Belfort, 
gouverneur de Belfort, en remplacement de M. le gé
néral de division Lefort, qui sera à cette date appelé i 
un autre emploi ; M. le général de brigade Boefl, nom
mé à ce gTade, à dater du 30 juin 1906, est nommé k 
partir de la même date commandant supérieur de la 
défense des places d a groupe de Dunkerque. gouver
neur de Dunkerque, en remplacement de M. le général 
CoupiUaud, promu général de division à dater du 30 
juin; 

M. le général de division Brunet, nommé par décret 
commandant supérieur de l s défense de Lyon, comman
dant la place de Lyon, est également nommé comman
dant le département dn Rhône, en remplacement de 
M. le général de division Montagne; M. le général de 
brigade Vieillard, nommé par décret gouverneur par 
intérim de Belfort, est également nommé dans les mê
mes conditions commandant des subdivisions de région 
de BeMort et de Vesoul, en remplacement de M. le gé
néral de division Lefort; M. le général de brigade 

L.!™"1 P " décret gouverneur de Dunkerque, 
est également nommé dans le» mêmes conditions com
mandant la subdivision de région de Dunkerque, en 
remplacement de M. le général Coupillaud. 

M. le général de division Humbei, nouvellement pro
mu, est nommé au commandement de k 21* division 
d infanterie 11* corps, et des subdivisions de région do 
Nantes, dAnccnis , La Boche-sur-Yon et de Pontenay-
Lecomte k Nantes, en remplacement de M. le général de 
division Delrieu, placé sur sa demande dans la position 
de disponibilité; M. le général de division iMarcot, nou
vellement promu, est maintenu provisoirement dans ses 
fonctions de commandant de l'école spéciale milit. et de 
membre du Comité technique de l'infanterie; M. le gé
néral de division Plagnol, nouvellement promu, est main
tenu provisoirement dane ses fonctions de chef d'état-
major du gouvernement militaire de Paris; M. le géné
ral de division Coupillaud, promu à ce grade à dater du 
30 juin 1906, est'nommé à partir de la même date au 
commandant de la 33* division d'infanterie, 17" corps, et 
des subdivisions de région d'Agen, de Cariors, de Mar
mande et de Montauban, en remplacement de M. le gé
néral de division AJtmayer qui sera, a cette date, appelé 
k un autre emploi; M. le général de division Gautrot, 
nouvellement promu, est nommé au commandement de 
la 7" division de cavalerie et des subdivisions de région 
de Sens, de Fontainebleau, de Melun et de Couloni-
niiers i Melun en remplacement de M. le général de 
division Rouvray, appelé à un autre emploi. 

M. le général de division Feldmann, promu à ce 
grade, à la date du 27 juin 1906. est maintenu dans ses 
fonctions de commandant supérieur de la défense, gou
verneur de Lille, commandant la subdivision de région 
de Lil le; M. le général de division Bertrand, membre 
du Comité technique de l'infanterie, est nommé au 
commandement de ta 32" division d'infanterie (16* corps) 
et des subdivisions de région de Narbonne, de Perpi
gnan, de Carcassonne et d'Albi, à Perpignan, en rem
placement de M. le général de division Camps, placé, 
sur sa demande, dans la position de disponibilité; M. 
le général de division de Langle de Cary commandant 
la 3* division d'infanterie coloniale, est nommé au com
mandement de la 14" division d'infanterie (7" corps) et 
des subdivisions de région de Bourg et de Belley, k 
Belfort. en remplacement de M. le général de division 
Pau, appelé à un autre emploi; M. le général de brigade 
Rollet, disponible, est nommé, par intérim, au comman
dement de la 3" division d'infanterie coloniale en rem
placement de M. le général de division de Langle de 
Cary; M. le général de brigade Latour d'Affaure, com
mandant la SA' brigade d'infanterie (29* division, 14* 
corps) et la subdivision de région de Montélimar, est 
nommé au commandement de la 58 brigade d'infanterie 
(29 division, 15' corps), e t de la subdivision de Digne, 
a Marseille, en remplacement de M. le général Humbei, 
promu général de division; M. le général Massiet du 
Biest, nouvellement promu, est nommé au commande
ment de la 54 brigade d'infanterie (27 division, 14' 
corps) et de la subdivision de région de Montélimar, à 
Cap, en remplacement de M. le général de brigade La-
tour d'Affaure; M. le général de brigade Turcas, nou
vellement promu, est nommé au commandement de la 
44' brigade d'infanterie (22* division, 11 corps), et de 
la subdivision de région de <Qiûinper, a Quimper, en 
remplacement de M. le général de brigade Caudelette, 
placé dans la section de réserve. 

M. le généiral de brigade de Wignacourt, nommé à ce 
grade à dater du 1" juillet 1906, est maintenu à titre 
définitif à partir de la même date au commandement de 
la brigade de cavalerie de Tunisie à Tunis où il exerçait 
par intérim ; 'M. le général de brigade Cabonneau, nom
m é a os grade à dater du 8 juillet 1906, est maintenu à 
titre définitif à partir de cette date au commandement 
de la brigade de cavalerie du 6' corps, à Commercy. qu'il 
exerçait par intérim; M. le rénéral de brigade Persz, 
nouvellement promu, est nommé au commandement de 
la brigade de cavalerie du 13* oorps à Moulins, en rem
placement de M. le général Gautrot. promu général de 
division ; M. le général de brigade Jsnsnen. nommé à ce 
grade k dater du 29 juin 1906. est maintenu à titre défi
nitif k partir de cette date dans ses fonctions d'adjoint 
au commandant en chef, préfet du 3' arrondissement 
maritime, gouverneur de la place de Lorient et de com
mandant la enbdivinion de région de Lorient on il exer
çait par intérim ; M. le général de brigade du Pontnvice 
de Cnenssey, commandant l'artillerie de la place et des 
forts de Lyon, est nommé au commandement de l'ar-
tille-ie du 14" corps d'armée à Grenoble en remplacement 
de M. le général de Lamothe. promu généra] de rli v.vion ; 
M. le général de brigade Valny, commandant l'artillerie 

.Algérie, est ndsnsaé s » comaiseiilsrs 

M- 1* général a T h r i r a d l d u FonUrios de Che-aas-f. 
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M E MANIFESTATION COLLECTIVISTE 
A R0UBAIX 

Peur latar la* suoess ds M. Jules Cuasd* M da 
•es ami*. — Un corisgs. — Une, réunion à 

I Hlppodroras. — Sept député* et alnq 
autres orateurs prennent la parole. 

Le punoh à « la Paix s. 
Le succès remporté le 6 mai dernier, par M. 

Jules Guesde et ceux de ses amis élus députés dans 
différentes circonscriptions ont été fêtés, diman
che, k Roubaix, par une manifestation comprenant 
un cortège, une réunion à l'Hippodrome et un 
punch à La Paix. Six députés accompagnaient M. 
Guesde. ^ 

Les sociétés musicales dont le siège est à la Paix, 
et les groupes socialistes avaient éttt convoqués 
pour onse heures au boulevard de Belfort, afin de 
former an cortège qui devait se randte à la gare 
an devant de M. Jules Guesde; mais, à onse heu
res, les abords fle la Paix sont encore déserts. 

Le départ n'a lieu qu'a onse heures «6 demie. Les 
curieux sont disséminés par petits groupes aux 
angles des rues et ce n'est qu'à partir de la Grande-
Place que les rangs des manifestants se grossis
sent. Sur le parcours, les musiques jouent à tour 
de rôle. Pas un cri; on dirait une société en pro
menade. 

Aux approches de la gare, la foule est un peu 
plus nombreuse, mais II y a loin de lé manifesta
tion d'aujourd'hui à celle du 7 mai. A leur arri
vée, les quatre sociétés vont s'arrêter sur le côté 
droit de la place de la Gare, prêtes à se remettre 
en marche, dès que les personnages attendus ap
paraîtront. M. Lâché, commissaire de police, et 
une demi douzaine d'agents, sont postés près de 
la sortie des voyageurs et maintiennent le passage 
libre. 

Le cortège 

L'attente n'est pas longue; le train de Lille 
rient d'entrer en gare. Un des premiers voyageurs 
qui en descendent est M. Félix Chattelcyn, ancien 
sénateur. En l'apercevant, quelques manifestante 
poussent des heu I hou! Mais toute leur attention 
est vite ramenée vers la gare, car ils viennent d'a
percevoir leur élu. Jules Guesde arrive en effet, 
entouré de MM. Bailleul, conseiller municipal de 
Roubaix; Delory, député, ancien maire de Lille; 
Ghesquière, députe, conseiller général, et d'une 
dizaine d'autres personnages. Ovations, cris : 
Vive Jules Guesde, l'/iiiernattonaZe. 

Le cortège se remet aussitôt en marche, tandis 

Î|ue les manifestants les plus rapprochés 6'avancent 
a main tendue vers Jules Guesde. Celui-ci est 

coiffé d'un large Panama, sur son épaule, il a jeté 
sans façon son mac farlane. Le cortège ne com
prend aucune voiture, tout le monde, députés com
me les autres suivent à pied. 

De la gare, la manifestation regagne la Paix 
par la Grand'Place, la Grande-Rue, la place de la 
Liberté et la rue de tLannoy. On chante et l'on 
joue r/nfernafiojuu'e, le Drapeau rouge, la Flami-
dienne. Tout cela est scandé de cris divers : Hou ! 
hou! la calotteI Vive Guesde! A bas la bourgeoi
sie I Démission Eugène I etc.... Sur la Grand'Place, 
une femme qui répond par un cri de : Vive la li
berté! est conspuée. Cest un signe des tempe. 

Arrivés à l'intersection des rues de Lannoy et des 
Longues-Haies, le cortège tourne à gauche et va 
regagner la Paix par Ta rue Pierre-de-Roubaix. 
Mais, fatigué sans doute par la mrche, M. Jules 
Guesde et quelques-uns de ses compagnons lâchent 
en cet endroit l'escorte et vont prendre un rafraî
chissent à l'estaminet de M. Achille Carpentier. 

Un quart d'heure après, ils en sortent pour re-

fagner le boulevard de Belfort par la rue Sainte-
'bérèae. A midi 9f>, la foule est dispersée et il n'y 

a plus trace de manifestation. 

X̂ JaV. R-JÛTTCTXON-
Pou d'auditeurs — Douze orateurs. — Un défilé 

do députés collectivistes — L attitude du 
parti socialiste à la Chtunbro. — M. Clé-

monceau sur la sellette. 

On avait annoncé une réunion monstre et l'Hip
podrome n'avait pas été jugé trop vaste pour con
tenir la foule des auditeurs qui devaient s'y presser, 
à tel point que des mesures spéciales avaient été 
prises par les organisateurs pour éviter les cohues 
k l'entrée et la trop grande chaleur dans l'enceinte 
du théâtre. 

Précautions superflues! Il n'y avait pas plus de 
600 personnes au maximum quand la réunion s'ou
vrit i quatre heures, après une demi-heure de 
grâce laissée aux retardataires. Cest dire qu'on 
avait toute l'aisance de coudes désirable. 

Par contre, le nombre des orateurs dépassait tout 
ce qu'on vit jamais, les congrès exceptés, bien en
tendu. 11 n'y en avait pas moins de 12. Un confé
rencier par 50 auditeurs! 

M. Jules Guesde présidait, ayant pour assesseurs 
MM. Henri Lefebvre et Wattremes, conseillers mu
nicipaux. Sur l'estrade, en dehors des orateurs, on 
remarquait : MM. Thérin, conseiller d'arrondisse-

aaont, Bailleul, Coupes. Van Waerebeko et Daja» 
• l i a , conseil lai» œu-tieipaTŒ. 

AllorMitlon fjs> M. Jutas) Ouosdo 
C o s t p lu tô t « t e al locution qu'un disccwiri q a ' a 

prononcé la nouveau député de Roubaix e n o u v r a n t 
la séance . D commence par exposer l'objet d o 1* 
réunion qui a é té organisée pour célébrer, non pas 
seu lement la v icto ire du candidat soc ia l i s te i R o u 
baix , mai s aussi la v ieto iro i u - P a r t i Soc ia l i s t e dans 
l a F r a n c e en t i ère . 

€ Pour la premiers fois, dit-il, notre parti a Tecaeiffl 
800.000 suffrages, 800.000 citoyens, qui forment l'avant-

f;arde révolutionnaire décidée k ae pas abandonner la 
ut te jusqu'à la fin de l'exploitation capitaliste. 

" » Mous tétons aussi, ajoote-t il, une antre victoire, 
celle de vos élus an Palais-Bourbon, qui n'a été, jus
qu'ici, qu'une usina de lois lîberticides, d'écrasement 
de la classe ouvrier*. L a représentation socialiste y ait 
totalisée, unifiée contra toutes les fractions d e la bour
geoisie coalisée contre nous. Les camps sont nettement 
tranchés, la bourgeoisie et le prolétariat. U est des 
frontières qu'on ne pourra plus passer à l'avenir, il n'y 
aura plus ni traités, ni concessions, ni compromissions. 

> On a ri dans la presse bourgeoise, parce qu'on n'osait 
pas pleurer, quand nous avons dit que la révolution 
sociale était une question, non pas de siècles, mais d'an
nées. Si tous font leur devoir, c'est trois millions de 
suffrages que BOUS recueillerons dans a quatre ans, e t 
nous aurons, en même temps, des millions de syndica
listes. Je ne veux pas faire l'injure à nos frères, à nos 
fils qui seront sous les drapeaux, de penser que, ce 
jouT-là, ils puissent se mettre en tsavers de notre mou
vement. Le socialisme est entré dans l'armée, la dernière 
espérance des bourgeois, comme il est entré à l'atelier, 

''école. A n commandement d e : « P e u ! » 
les fusils ne partiront pas, ou, s ils partent, ce sera du 
côté de ceux qui auront commandé.» 

M. Guesde remercie enfin les députés social is tes , 
ses collègues, e t les membres du Conseil N a t i o n a l du 
P a r t i Soc ia l i s te venus & R o u b a i x e t il présente le 
premier conférencier , M. Nico las Léandre , un pay
s a n de l 'Aube, é lu contre le c a n d i d a t de M. Cle
menceau dans la Champagne . 

L E S P R E M I E R S C O N F E R E N C I E R S 
MM. Nicolas Léandre, Malgrain et Botoulle 

Le député paysan est un fermier, ce n'est pas un ora
teur et il lit son discours, dans lequel il explique qu'il 
est sorti du parti radical, incapable de tenir les refor
mes promises à la classe ouvrière. 

M. MelgTani, membre du Conseil National du Parti 
Socialiste, que nous avions entendu, la veille à Wat-
trelos, reproche à M. Clemenceau d'avoir bafoué et ridi
culisé les socialistes et d'avoir dénaturé les faits qu'il 
a cités. Il s'en prend aussi à M. Pierre Biétry, le dé
puté de Brest, qu'il appelle « le Ganelon de la classe 
ouvrière qui a mérité les 30 deniers de Judas, plus digne 
de notre mépris que de notre pitié ». 

C'est ensuite M. Betoulle. député de Limoges, un 
jeune, qui met en parallèle 'la situation politique de 
cette ville et celle de Roubaix. 

• Des deux côtés, dit-il, le prolétariat a eu à lutter 
contre toutes les fractions capitalistes coalisées. A 
Limoges, comme k Roubaix, la municipalité socialiste 
démissionna à la suite des grèves sanglantes que l'on 
connaît et elle ne fut pas réélue, par la faute des socia
listes indépendants, radicaux à faux nez qui n'observè
rent pas la discipline, a 

M. Bétoulle se fait une gloire d'avoir été à la tête des 
manifestants qui allèrent assiéger les portes de la pri
son pour délivrer les émeutiers. H trouve un dernier 
point de comparaison entre les deux villes dans ce fait 
que, d'un côté comme de l'autre, l'adversaire des can
didats socialistes était un progressiste. Mais il se garde 
bien de souffler mot de son prédécesseur, M. Labus-
sière, l'ancien maire socialiste, maintenant casé dans 
un excellent fromage à la Réunion. 

MM. Rassel, Duvre et Choaqulires 

M. RASSEL, conseiller municipal d'Eiscaudœnvres, 
vient exposer la situation malheureuse des tisseurs du 
Cambrésis, qui ne gagnent, dit-il, que 18, 20 ou 22 sous 
par jour. C est la réédition mot pour mot d'une confé
rence faite par lui au cours de la dernière campagne 
électorale. Il termine e n flétrissant le sectionnement de 
Roubaix c voté par les £ros bandits du Conseil géné
ral >. 

M. DX"RR.B, le nouveau dérouté de Valenciennes, ex
cuse ses collègues Selle et Mêlin, retenus dans leur fa
mille. U se réjouit du succès de M. Guesde qu'il consi
dère comme la principale victoire du prolétariat fran
çais. Le conférencier expose que les socialistes ne sont 
pas adversaires des réformes, puis il tonne contre c le 
luxe scandaleux des capitalistes roubaisiens >. i l s'en 
prend, surtout, à leurs automobiles. 

M. GrK--DE, reprenant alors un point de la conférence 
de M. Durre, développe cette idée que le parti socia
liste, contrairement A ce qu'ont prétendu certains jour
naux, n'est pas l'adversaire des réformes, bien qu'il ne 
puisse faire autre chose que les demander, puisqu'il n'a 
pas le pouvoir de les appliquer. Il en est même parti
san, parce que, en améliorant le sort de l'ouvrier, elles 
favorisent les conditions de sa lutte contre le capita
lisme. 

Chaque fois qu'on parle de journaux ou de presse, le 
public s'en prend au seul Journal de Roubaix et fait 
entendre de nombreux : Marque Reboux ! qui intri
guent beaucoup les députés étrangers... 

La parole est ensuite donnée k M. Ghesquière. Le 
députe de Lille combat le programme social de M. Dee-
chanej qui vondrart. avec les démocrates chrétiens, la 
constitution de nombreux petits parlements du travail 
ayant mission de concilier le capital et le travail. M. 
Ghesquière considère ces moyens comme des palliatifs, 
car il est aussi impossible. A son avis, de concilier le 
capital «t le travail que d'unir l'eau et le feu. 

L'orateur parle de beaucoup de choses, notamment, 
des usines de M Motte en Russie e t il constate que par
tout où le capital pénètre la révolution passe ou doit 
passer. Parlant ensuite de la grève des mineurs, il trouve 
assez naturel qu'un lieutenant ait été tué par les émeu
tiers de Lena, puisque c'est là pour les officiers un risque 
professionnel... 

« Nous n'approuve»» pas cet acte, ejoute-t i l . nous ne 
le désapprouvons pas non plus, nous le regrettons ! («ici 
S i ce malheur est arrivé, c'est de la faute, assure-t-il, a 
M. Clemenceau qui a envoyé trop de soldat» ! > 

JOURNAZ DE ROUBAUt 

M M . Brnefca et D«lory 
M . Brosfce, sssaiîliiini d u Conseil national du Part) 

Booialiséa, sert « n e active jropagande en faveur du syn
dicat. 

A-Mot de donner k o s m l a A M. Delory, député e t a n ' 
cisB maira de Lilta, M» (rasade donne lecture d'un télé-
gra-nsn* qa'il vient d» recevoir de M. &ernbat, député 
de la Seine, retenu par la maladie. 

M- Delory revendique pour M. Guesde l'bonncaT d'a
voir exposé la oxicorine socialiste A la Chambra de 1899 
à 1898, car il ne faut pas, expUque-t-il, que s'accrédite 
cette légende o n m par las journaux bourgeois que ja
mais, avant la présente législature, notre doctrine et) 
notre -taottaus n'avaient été présentées à la tribune par
lementaire. 

L'oratenr expose ensuite l'attitado que r/reiiorOBt les 
socialistes k la Chambre. - -

c Ils ne combattront pas tes radicaox. mais puisque 
ces derniers prétendent avoir un programme d'émancipa
tion sociale, nous mettrons, dit-i], notre conception en 
face da l a leur e t n ia» a* luCuiunu qae les refermes 
susceptibles d'être votées. En dehors de cette action par
lementaire, las députés socialistes pourront faire une 
activa propagande dans les coins les ptus reculés du pays 
grâce a u parcours gratuit SUT les chemins de fer qui leur 
est accordé. 

c S i dans quatre ans, conclut-il. nous n'avons pas la 
majorité, nous aurons au moins la force suffisante pour 
parer k tous les événements. » 

D i s c o u r s ds M. Bail leul 

'M. Bailleul nous ramène à Roubaix. Il compare M. 
Clemenceau à M. Eugène Motte, nommes d'esprit tous 
les deux e t dont la tactique a é té de rallier lés partis 
bourgeois contre le socialisme. Comme le socialisme a été 
vainqueur à Roubaix oontn» M. Motte, il le sera aussi 
dans le pays contre M. Clé-nenceau. > 

Le chef de la minorité collectiviste au Conseil muni
cipal reproche, une fois de plus, à la municipalité répu
blicaine de n'avoir rien fait ! Tout -va de mal de pis à 
l'en croire : la population diminue, l'argent ne rentre 
pas. Roubaix péricme, s'appauvrit, Roubaix ressemble à 
un cimetière depuis que M. Motte est maire, (êic) Noua 
connaissons l'antienne ! Bien entendu il affirme que tout 
allait beaucoup mieux du temps où lui-même é ta i t 'au 
pouvoir. 

Discours de M. Wlllm 
M. Willm, député de Oichy-Levallois, qui a parlé le 

dernier, a prononcé un fort long discours bien que le 
public fût visiblement fatigué et qu'une partie marne 
eût, déjà, quitté la salle. I l a pris violemment à partie 
M. Clemenceau. 

€ Ce qui caractérise la Chambre actuelle, dit-il, c'est 
la haine du socialisme, la volonté de défendre les pri
vilèges capitalistes, de sorte que cette Chambre est émi
nemment conservatrice. M. Clemenceau a triomphé 
contre nous avec ses qualités de tacticien et d'homme 
d'esprit, il a menti avec impudence et a trouvé une 
majorité servile qui ne demandait qu'à applaudir. Mais 
on ne triomphe -pas des idées avec de l'esprit. 

> M. Clemenceau, ajoute-t-il, a prononcé quelques 
aphorismes. Il a prétendu, par exemple, qa'il ignorait 
ce que c'était que la classe ouvrière. Qu'était-ce alors 
que les représentants des syndicats venus le trouver 
pour se plaindre de la police qui a à sa tête l e Trepofi 
parisien, ce coquin qu'on appelle Lépine ! 

i La classe ouvrière, selon son cœur, selon la doc
trine radicale et bourgeoise, il l'a reconnue dans le 
jaune Biétry, venu défendre les ouvriers avec de l'or 
patronal plein ses poches.» 

M. Willm reproche aussi à M. Clemenceau d'avoir 
lâché les socialistes qu'il était très heureux de trouver 
comme alliés lorsqu'il entreprit sa campagne en faveur 
du capitaine juif Dreyfus. « M. Clemenceau, ajoute t-
il, qui trouvait la loi de séparation trop cléricale, est 
tout désigné maintenant pour être chanoine de Saint-
Jean de Latran ! » 

Enfin, il reproche au ministre de l'Intérieur d'avoir 
tenu un langage odieux lorsqu'il a soutenu l'ouvrier qui 
travaille à n importe quel prix contre l'ouvrier qui cher
che le mieux-être. 

En terminant son discours, M. Willm demande à 
l'auditoire de protester, dans un ordre du jour, contre 
le concours financier prêté par la France a la Russie, 
d'envoyer ses encouragements aux lOt députés ouvriers 
de la Douma d'-I?mpire et de mettre en demeure le gou
vernement de relâcher toutes les personnes détenues 
pour faits de grève ou d'antimilitarisme. 

M. Guesde fait acclamer un ordre du jour dans ce 
sens en y ajoutant l'engagement de travailler pour le 
syndicat. 

Il était passé sept heures et quart lorsque cette l o n f i » 
réunion a pris fin. 

Elle avait duré près de trois heures et demie. 

U N P U N C H A s LA P A I X » 
L e punch annoncé pour h u i t heures , a c o m m e n 

cé à noué* heures e t q u a r t dans l a salle des fêtes 
d e l a P a i x . S u r l 'estrade se t rouva ient : Mnf. 
J u l e s Guesde, Bé tou l l e , A . W i l m , D u r r e , Melgran i 
e t Rasse l , L iév in Bai l l eu l e t W a t t r e m e z , conseil
lers m u n i c i p a u x . 

M. W a t t r e m e a a o u v e r t l a sér ie de s d iscours en 
fé l i c i tant les é l u s d u 6 mai . 

MM!. B é t o n n e . W i U m ; D u r r e . e t c . , p r e n n e n t 
success ivement la parole . M. Liév in Bai l leul a e n 
fin remercié les orateurs de leur dévouement A l a 
cause social i s te , p u i s on a chanté de» refra ins ré* 
vo lu t ionna ires . 

FAITS DIVERS 
LA LOTERIE DE LA PRESSE 

La millionnaire suisse 

Genève, 2A juin. — Plusieurs journaux ont annoncé 
que le gagnant du gros lot de la Loterie de la Presse 
était un nommé Anet, qui n'aurait pu retirer son billet 
déposé comme caution dans un établissement ds cré
dit. 

Cette version est détruite par la déclaration de M. 
Georges Lachenmeyer, directeur de la Société de Crédit 
suisse â Genève, qui s vendu le numéro gagnant. 

— Anet, a dit M. Lachenmeyer, n'est pas le nom 

DERNIERE HEURE 
(Dé nos Cerrespeedarrti part MlJMJ tt esr (H spécial) 

U PB0I0TI0R DE GÉMEIADX 
Lé méoa*irt«nternsrM des Cambistes 

Paris, M juin. — Le mouvement militaire paru 
ce soir provoque de violentes colères dans le parti 
radical-socialiste et dans le parti socialiste contre 
le ministre de la guerre. Il a bien nommé le gé
néral Bazaine-Hayter, le général Rouvray et le 
général Marcot, candidats agréables au bloc, mais 
il a laissé de côté le général Percin. 

Sans doute il a fait dire que ce dernier n'atten
drait pas longtemps las plumes blanches, maie les 
isiahasts» ne veulent rien entendre. 

H levr fallait à tout prix Percin et ils ne l'ont 
pas. 

Non «euUsinent ils ne l'ont pas, mais ils votent de 
plus avancer on mania do postes avantageux un 
Galliéni, on d» Torcy, on Pan, un Humbei, an La-
tour d'Offaure, un Maggiolo et cela las dépasse. 

Las généraux Maggiolo, Pau, Humbei, tLatour 
d'Offaure et Altmayer ont été victimes de fiches. 

Voici notamment la conclusion de la fiche dn gé
néral Altmahstr > 

• Subit 1e gouvernement actuel, ce serait une faut* 
da loi donner le commandement a un corps d'armés.» 

Ses co-promos n'ont pas été mieux traité et voilà 
qu'on les fait avancer tandis que Percin marque le 
pas. Les oorobistes trouvent cela intolérable et ils 
sa répandent en virulentes menaces. 

Ils ont d'sillcurs d'antres griefs contre M. Etien
ne; ils ne lu* pardonnent pas non plus d'avoir au
torisé la général Brugère k infliger an démenti au 
général André et ils entendent le lai faire payer 
«ter. 

temps ne viendra pas de l'Etat-Providence. C'est par 
lui marne, par son labeuT, en conquérant plus de lu
mière et plus de moralité, que l'homme fera à lui-même 
son propre bonheur. 

M. BRI AND A ROANNE 
Nouveau discours du ministre 

Roanne, 34 juin. — Au banquet de ce 6oir, après 
les toasts du préfet et du maire, M. Briand a pro
noncé une courte allocution dans laquelle il a ex
posé n la nécessité de donner à tous les enfants, à 
» quelque classe de la société qu'ils appartiennent, 
n la même éducation afin qu'ils aient le même cer-
» veau et s'entendent dans l'effort. » 

U COKIAÈS 1UTDALISTE SE IAMCT 
u 

Nancy, M jaia. — Os soir a en lie«, au cirque, la 
aléa-ara en congrès mutualiste. M. Miflerand par
lant da projet da M sur les retraitas ouvrières, ae-
ésmlsssaaart au Sénat, • insisté sur la nécessité de 
l'obligation. P—*r réslissr véritablement la retraite 
pour Isa vieilsssas ies_ travailleurs, car l'obligation qui «nota à la bas» do toute lé-
titaelieu da trava'l, et alla est indispensable — s i 
• a «an» ssnarer au prolétariat tout entas* la an
nonça de U •aaartté pour la vieillesse Le Bénaé, 
dit-il, voter» 1* lo-, sinon os tarait la faillite du 
gouvernement. 

Au banquet qui a suivi, K. M Mitra a ri reprenant 
la paraés.»dit i 

i f aMTft *•> «*•»• d B f*troaprovidence st an» Je 

LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
•t les mécanicien», chauffeurs, électricien» des 

chemins ds fer tt de l'industrie. 
Paris, 34 juin. — Le Président de la République 

a présidé cet après-midi la fête du Travail, organi
sée par la fédération générale professionnelle des 
mécaniciens, chauffeurs, électriciens des chemins de 
fer et de l'industrie. 

Cette fête avait réuni dans le grand amphithéâ
tre de la Sorbonne une nombreuse assistance. 

Le Président de la République, qui était aceom-

Pagné de M. Jean Lanes, secrétaire général de 
Elysée, et du commandant Jullian, officier d'or

donnance, est arrivé à la Sorbonne à deux heures. 
Il a été reçu par MM. Barthou, ministre des tra
vaux publics; de Selvea, préfet de la Seine; Edouard 
Lockroy, député, président d'honneur de la fédé
ration; Expert, Besançon, Ricard, sénateurs; Her-
blot, président du conseil de la fédération. 

A son entrée dans l'amphithéâtre, il a été l'objet 
d'une chaleureuse ovation. 

M. Herblot, président de la Fédération a souhaité 
la bienvenue au Président de la République en 
l'assurant du dévouement des mécaniciens a la cause 
républicaine. 

M. Fallières a répondu par quelques paroles qui 
ont été vivement applaudies. 

Le Président de la République s ensuite remis 
des médailles d'honneur du travail a MM. Cham-
promis, Denis et Vacherou, mécaniciens à Roanne, 
Gaumet, mécanicien k Paris, etc., etc., puis il a 
quitté la Sorbonne. 

tence d'expulsion ne soit prononcée par une Cour 
de justice. 

Le projet comporte certaines exceptions. 

Le» attentat» 
Saint-Pétersbourg, 24 juin. — On apprend de 

Kertach, dans la Tauride, qu'un officier de gen
darmerie qu'on soupçonnait d'avoir été l'un des 
meneurs du mouvement antisémite d'octobre der
nier, a été tué d'un coup de feu sur le pas de sa 
porte. 

Un télégramme de Piotrkoff (Pologne) annonce 
que deux hauts fonctionnaires de la police ont 
encore été tués dans la rue à coups de revolver. 

m. IM « u s s 1 E 
La ^fataatlaii dé» étranger» 

Saint-Pétersbourg, 34 juin. — La Commission 
parlementaire, chargée de l'élaboration d'une loi 
assurant l'inviolabilité de la personne, a adopté 
une proposition visant le» droits et la protection 
des étrangers en Russie, est vertu de lar-nelle 
aucun étranger ae peut être chassé de Russie, 
excepté eu temps de guerre, a moin» que la «en-

UN PRESBYTÈRE CAMBRIOLE A PARIS 
Paris, 24 juin. — Cet après-midi, pendant les 

vêpres, des malfaiteurs inconnus ont pénétré dans 
le presbytère de l'église N.-D. des Champs. Après 
avoir volé une somme de 3.600 francs, ces miséra
bles ont allumé trois foyers d'incendie puis ils ont 
pris la fuite. 

L'alarme a heureusement été donnée à temps. 
Les pompiers, appelés en toute hâte, se sont rendus 
maîtres du feu avant qu'il n'ait eu le temps de se 
propager. Les dégâts ne sont pas très importants. 

AU CONSEIL GENERAL DU VAR 
Toulon, 24 juin. — Avant de clore sa session 

extraordinaire le Conseil général du Var a statué 
sur un ordre du jour blâmant l'emploi de la force 
armée dans les conflits entre le capital et le tra
vail. M. Bonnerot, préfet, a pris la parole pour 
défendre l'action gouvernementale et pour démon
trer que, notamment pour les troubles de Toulon, 
les troupes avaient été nécessaires. Cet ordre du 
jour a été repoussé par 17 voix radicales-socialis
tes contre g socialistes unifiés. Quatre de ces der
niers avaient déclaré qu'ils votaient pour l'ordre 
du jour sans que leur vote impliquât un blâme à 
l'égard du ministère. 

UNE CRÈVE TERMINEE 
Nantes, 34 juin. — A la suite de l'intervention 

de M. Beauvais, sous-préfet de Saint-Naiaire, la 
grève de la Compagnie Transatlantique est termi
née. Les grévistes ont obtenu des satisfactions. 

UNE ELECTION AU CONSEIL GENERAL 
DU LOT-ET-CARONNE 

Agen, 94 juin. — M. Aynard-Vacquié a été élu 
conseiller général du canton do Beaurille, contre 
M. Guari. Tous deux se portaient comme radicaux. 

LA CATASTROPHE D'ORAN 

Oran, 94 juin. — Les deux entrepreneurs de 
la maison qui s'est réeermnent effondrée A Oran, 
viennent d'être arrêtés et incarcéré» à la prison 
civile. Ou 6e sourient que SI ouvrier» ont trouvé 
1» mort dan* eette catastrophe. 
UN IMMENSE INCENDIE EN NORVCCE 
Christiania, 24 juin, — Un incendie a éclaté à 

Lillestroem (Norvège) ; 60 maisons sont réduites en 
cendres. 

L'EMPEREUR D'AUTRICHE 
ET LES ANARCHISTES 

Vienne, 34 juin. — Une dépêche de Prade dit 
que, peu de temps avant l'arrivée de l'Empereur 
François-Joseph à Kuttemberg, on aurait découvert 
une bombe à renversement. 
UNE AFFAIRE DE TRAHISON EN "LLE-

MACNE 
Berlin, M juin. — Deux ouvriers de l'usine 

Krupp ont été arrêtés pour baute trahison et li
vraison de secrets militaires. 

DEBMÈIES «OUVELLES RÉGIONALES 
L E S F E T E S D E L I L L E ont eu un succès qu'elles 

n'avaient point eu peut-être depuis longtemps. Biles 
avaient eu un ravissant prérude samedi soir. Tout* la 
journée de dimanche, l'animation fut grande, c était 
vraiment un jour de liesse. L s soir, les illuminations 
ont provoqué, /comme samedi, une vive admiration. 

Dans la journée, diverses fêtes ont été organisées 
dans les cafés da la ville. La Grand'Place et les grandes 
artères ont été sillonnées par un* foule compacte et 
joyeuse, qui s'est concentrée surtout autour des kios
ques de la Grand'Place et du Jardin Vauban, aftista-
ment transformé par las jeux de lumière. 

Dans la soirée, les Jeune» Aveugles de Ronekin s* 
sont fait entendre sur le kiosque de la Grand'Place et 
l'Harmonie du Cercle Berliot au Jardin Vauban. Ces 
phalanges ont obtenu un très vif succès. 

L A Fi*TlE D H 3 B A T E L I E R S A D O U A I . — A n 
cours de son congrès t e r m i n é à Doua i d imanche 
m a t i n , le groupement généra l d e la bate l ler ie a 
décidé : 1° Q u ' u n e proposi t ion de loi sera i t d e 
m a n d é e pour que e n F r a n c e e t e n B e l g i q u e , on 
fixe des dé la i s de c h a r g e m e n t dans les m i n e s ; 2° 
Que les adhérente au groupement devront appl i 
quer s t r i c t ement les formules de convent ion éla
borées p a r le synd ica t ; 3* Qu' i l s e r a i t d e m a n d é 
a u x pouvoirs publ ics , l a créa t ion d'écoles dans les 
gares d ' e a u pour les e n f a n t s de 1» batellerie ; i ' 
Enfin un v œ u t e n d a n t à Va fondat ion d 'une soc ié té 
d e remorquage e n t r e le* batelier*. 

ECHO D E LA C A T A S T R O P H E D E COURRIE 
KE--V — Par suit* d* 1* catastrophe de Courrières, le 
festival d'Hénin-Liétard, qui avait été primitivement 
fixé au dimanche 34 juin, a été renvoyé a l'année pro 
enarne. 

L E S GREVES A LT.LLE —Aux usines de fins*. — 
Dimanche, de hot« k dix heures dn matin. SCO pains 
ont été distribués aux familles des grévistes. L » pro
chaine réunion des grévistes aura, lisu mardi k d ix heures 
du matin, A lAicaaar. ^ 

B U L L E T I N M E T E 0 R 0 L 0 C I Q U B 
R O U B A I X . dimanche, M juin 1906. 

G heures soir, 16' au-dessus de séro, 765, variabla. . 
Lsmdi, 35 juin 1906. 

Minait, U * au-dessus de zéro, 766, variable. 
fi fasaret matin, 14* a» destas de séro, 716, variabla. 

L'ORAGE DANS LA RÉGION 
A Dunkerque al Salnt-Pol-cur-Mar. — Une ohûte 

da 45 métra» ; deux blessés dont l'un 
grièvement. 

Dimanche, vers sept heures et demie du matin 
l'orage, nous le disons d'autre part, s'est abattn 
très violent sur Dunkerque. Voici de nouveaux 
détail». 

Vers huit heures, la foudre tomba sur une che
minée de la filature Vancauwemborghe, à Bamt-
Ptoi -sur-Mer. 

Deux ouvriers y étaient occupés à la pose d'un 
paratonnerre. M. Julien Caro, 90 ans, électricien, 
rue Bolférino, à Lille, fut atteint au côté gauche, 
aux jambes et aux mains qui furent fortement 
brûlés. Son compagnon de travail, le maçon Ta
quet, 40 ans, demeurant, à Rosendael, projetéapar 
la commotion, tomba à l'intérieur de la cheminée et 
fit une chute de 45 mètres. 

D fut relevé aussitôt. U était enfouie dans une 
couche épaisse de suie qui avait amorti le choc H 
n'a pas de b'essuTe mais il se plaint de douleure in
ternes. Quant k Caro. malgré ses brûlures, il eut 
la force de descendre par l'échelle de fer. Son état 
parait grave. Les deux ouvriers ont perdu la pa
rois. Ils ont été conduite k l'hôpital de Dunkerque. 

A Armentières. — Dimanche, dès le point dû 
jour, un orago qui a duré près de six heures, s'est 
abattu snr Armenttèrea et les environ». Il n'est 
terminé par une pluie torrentielle qui a pris fin 
vers dix heures du matin. Le ciel est resté sombre 
tout le jour, maie une douce fraîcheur a «ucédé 
A la température étouffante de la veille. 

A Phalempin. — L'orage qui a commencé la 
nuit de dimanche est devenu plu* violent vers 
cinq heures du matin et a atteint tout» so vio
lence ver» huit heures. Quelques coup* ont porté 
sur le bois et les fils électriques longeant la voie 
(ferrée. 

A iialo-Terminut, le fluide a immobilisé un caf 
électrique. L'sppare'l de propulsion a été fracassé 
mais les voyageurs n'ont rien ressenti. 

A Dunkerque, la foudre a provoqué un commen
cement d'incendie k l'usine Walker. 

ca-ruÈi v juin* 
A ROUBAIX 

Dana la» tissagss «M MM. Huât al Maa Ave» 
Las ouvriers sa grève dm tissages d* MM. Haet et 

Mac Avoy, nse Bernard, et quai de Dunauaaa», nous 
prient d* pabher la liât» de leurs niawliinisirai qui 
sont les survantes: 

X" Las «avviart réclament un centime d'aaamantation 
an mètre sur tous le* articles; 2* ils demandent 1* ren» 
voi du directeur, M. D_., *t des meurtres d» u famill*, 
occaptf dans an* des deux usines, qu'il favoriserait 
trop ouTsrtemeat a» leur donnant le» bonne» chaînes. 


